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OU MÈNENT LES GRÈVES LE MONDE ET LA VILLE ^ ^ ARMOURsonne du petit J. Archambault, un 
enfant qui ne parait pas avoir plus 
de dix ans. Ce rôle est long, mais 
c’était le mieux su de la pièce, et 
M. Archambault l’a joué de manière 
à faire couler les larmes.

Les autres rôles ont été généra­
lement bien rendus, mais on n’a­
vait pas, ca semble, donné le soin 
nécessaire aux rôles muets. Les 
fugitifs, les bohémiens exilés, etc., 
manquaient de discipline et de 
sérieux : ils ont commis la faute 
de faire rire aux moments les plus 
tragiques. Ce n’est qu’un détail 
facile à corriger.

Comme toujours, l’orchestre du 
professeur Duquette a exécuté avec 
distinction le programme musical. 
Un a spécialement remarqué le 
solo de cornet du troisième entre- 
acte.

TROUVEE-Boval Studio-
*_____ ET _____

Une petite chienne noire et brune (Black 
S'adresser au bureau duLa grève sur le chemin de fer 

Missouri-Pacifique, qu’on disait 
réglée, il y a quelques jouis, est 
plus loin que jamais d’une solution 
pacifique.

Une lutte sanglante vient d’avoir 
lieu à Fort Worth entre les gré­
vistes et la police qui protégeait le 
départ d’un train.

Voici les détails que nous ap 
porte le télégraphe :

En sortant de la gare de Fort 
Worth, le train sons la garde des 

stabl
opposition A deux milles de H, 
cependant, à l’endroit où a lieu la 
jonction avec le chemin de la Nou­
velle-Orléans,, la voie était com­
plètement obstruée et plusieurs 
hommes étaient rassemblés dans le 
but apparent de résister à toute 
tentative de passage. Le chef des 
constables, Cartwright, descendit 
aussitôt et leur demanda pourquoi 
ils obstruaient ainsi la voie. Ils 
répondirent qu’ils n’étaient pas les 
coupables et qu’ils n’av .lent rien à 
faire avec la grève.

Pendant ce temps, les autres 
constables aperçurent plusieurs 
hommes à demi cachés dans les 
buissons d’un côté de la voie. On 
le.s sr nma de se rendre, leur or 
donn ut en même temps de lever 
lés mains. Alors environ une ce a 
laine d’hommes se levèrent ensem­
ble, chreun d’eux était armé d’une 
carabine ; ils firent feu sur les 
constables, en tuèrent trois et bh $- 
sèrent plusieurs autres, et, avant 
que ces dermersjeusient le temps de 
riposter, ils -e réfugièrent derriè e 
des piles de madriers qui leur ser­
virent de retrai che.neuts pendant 
le reste de la lutte.

Les constables s’avancèrent au 
pas de charge et essayèrent mais 
en vain de les déloger. Les gré­
vistes entretenaient un feu bien 
nourri et le détachement de police 
après avoir déchargé ses revol­
vers et avoir blessé un gréviste, 
remonta sur le train qui reprit 
aussitôt le chemin de Fort Worth.

A l’arrivé du train dans la ville 
un fort détachement de police, 
armé de; carabines, est parti à la 
poursuite des meurtriers.

Les troupes ont été . ppelées à 
Fort Worth.

and Tan.) 
“ Canada.”

Manufacturier et ImportateurOn parle d’une réorganisation 
des Gardes à pied.

M. Albert Roberts, du Tennessee, 
va succéder à M. Welch, 
consul américain à Hamilton.

Figues, 8 cts la livre, chez N. A. 
Savard.

La population de New Edinburgh 
semble favorablement disposée à 
l’annexion de cette localité à la ville.

Il y aura, ce soir, assemblée du 
conseil de ville. Plusieurs sujets 
importants y seront soumis.

L’eau de la rivière Rideau bais­
sait lentement hier, et on croit que 
les eaux reprendront leur lit habi­
tuel sans causer plus de dommages.

Notre jeune ami, M. Joseph Nolin. 
chirurgien-dentiste, frère du R. P. 
Nolin, O.M.I., vient d’ouvrir un 
bureau, coin des rues Rideau et 
Sussex.

Voyez citez Mlle McDonald 
leu chapeaux Mikado uni sont 
complètement nouveaux, 631 
rue Sussex.

John Eddy, maître de poste de 
Scotland, South Oxford, accusé 
d’avoir volé des lettres d’argent, a 
été acquitté, aux assises de Brant­
ford.

MOUES POUR ENCADREMEN1 PeiMLLES DIT ON DEMANDE PoeD’I M AGES, H KOI RS, ycomme Des commis délailleurs de marchandises 
sèches, parlant français et anglais, à par­
tir du 1er avril. S’adresser à P. Rochon, 
Cushing House.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran­

çais et Allemands,
v

98 Rue Wellington 25 m.

Dr ALFRED SAVARAussi, toutes sortes de Peintures, 
Cadres en peluche, et de canevas 

pour tableaux.
LES MARCHANDISES SONT REN­

DUES PAYABLES TANT LA 
SEMAINE OU LE MOIS.

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES.

Photographies Cabinet, Bureau :

NO. 376, RI>E CUIHBERLA2.U0Ja douzaine, et elles sont réellement 
bonnes.

Voyez nos

Ancienne résidence du Dr Prev0si
Ottawa, "aies ne rencontra aucunecou

(î J.. Labelle,Photographies de raquetteurs Venez me faire une visite, !
Toutes sortes de Photographies exécu 

tées à des Prix qui conviennent à tous. Huissier de la Cour Suprême, B ( 
RUE BR1T4NRIA, 

HULL"

Et von» ^ parte n 
10 A 25

oins de

Cette soirée a fait plaisir au pu­
blic, honneur l’Institut Canadien 
et aux amateurs.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus ré­
centes nouveautés du commerce de pein­
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
483 rue Nusaex.

Ottawa, o? ’ * ' UM
De toutes les parties du Canada.

Cadres, Albums, Statue5, 
Ouvrages Janonais. 

A.BAT - JOTJ11 CHARBON i
LE MEURTRE UE DESCHAM- 

BAULT
Dr J. XTOLXXTDe fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
LE CHARBON cVoici les circonstances du meur­

tre de Deschambault, telles que 
relatées par Zéphirin Perrault, à 
l’enquête du coroner. Ce Perrault 
avait eu un p.ocès, au sujet de la 
propriété d’une sucrerie, avec le 
prisonnier Marcotte, qui, malgré 
jugement rendu contre lui, per­
sistait à garder possession de la 
cabane à sucre. Perrault avec 
quelques hommes de chantier, par 
mi lesquels se trouvait le défunt, 
résolurent d’aller chasser Marcotte 
de la cabane ; il raconte les faits 
comme suit :

u Lorsque nous sommes arrivés 
à la cabane, le prisonnier s’y était 
enfermé et en avait barré la porte 
au dehors.

Comme il y avait à peu près deux 
pieds de neige près de la porte, le 
défunt a enlevé cette neige avec 
une pelle. J’ai entendu la voix du 
prisonnier à l’intérieur qui disait : 
u Je vous défends d’entrer sur ma 
propriété, et le premier qui entrera 
s’en souviendra,” ou quelque chose 
de semblable. Il a ajout ■ : “Vous 
saurez que je ne suis pas seul ici ; 
je vous avertis pour la deuxième 
fois, et je n’ai plus qu’une fois à 
vous avertir que si vo is ne vous 
en allez pas, il vous arrivera mal­
heur.”

Là-dessus, le défunt a soulevé le 
loquet de la porte, et comme celle 
ci était barrée à l’intérieur, il a dit 
au prisonnier : “ Ouvre donc, Mar­
cotte, on ne vient pas ici pour te 
faire du mal, mais pour te parler.” 
J’ai alors dit moi même au prison­
nier : “ Nous venons ici en affaires ; 
vous n’avez pas besoin d’avoir 
peur, nous 11e sommes pas venus 
pour faire du mal ; nous sommes 
tous des gens que voua connaissez.” 
Il a répondu quelques mots que 
je n’ai pas saisis. J’ai avancé près 
de la porte et j’ai pris une hache 
avec l’intention d’enfoncer, mais je 
ne m’en suis p<°s servi ct l’ai laissée 
tomber à terre. J’éprouvais le 
besoin de réfléchir sur ce que je 
devais faire avant de me décider 
définitivement à forcer la porte. 
Dans cet intervalle, le défunt a 
pris la hache et en a donné deux 
moyens coups dans la porte, après 
quoi il a dit : “ Fais doue pas le 
fou, Marcotte, ouvre donc la porte.’ 
Te n’ai pas saisi la réponse du pri­
sonnier. Le défunt a alors frappé 
de nouveau avec la hache dans la 
porte jusqu’à ce qu’elle s’ouvrît. Je 
ne lui ai rien dit pour l’arrêter, 
mai • j’ai dit à ceux qui étaient près 
de moi qu’il fallait en finir avec 
cette aflaire, et cela en signe d’ap 
probation. Pendant ce teuips-là, la 
porte s’est ouverte et le défunt 
entré dans le bord de la cabane en 
appuyant la main gauche sur le 
haut de la porte qu’il venait d’ou­
vrir. Je me trouvais en dehors de 
la porte et en face du prisonnier. 
J’ai alors entendu une voix que je 
crois être celle de Thibaudeau, qui 
a crié : “ O mon Dieu, il bande son 
fusil.” Je me suis reculé à côté de 
la porte et en arrière du défunt, 
et il n’y avait que les pièces de la 
cabane qui nous séparaient. En 
même temps fai entendu le défunt 
dire au prisonnier : ‘ Ne tire donc 
pus Marcotte, tie tire donc pas.” Et 
aussitôt j’ai entendu la détonation 
du fusil du prisonnier, j’ai vu la 
fumée de la poudre et j’ai entendu 
le défunt tomber ; j’ai lait un pas 
eu avant et j’ai vu le défunt qui 
baignait dans son sang et la cervelle 
répandu par terre.”

Marcotte 11’eût probablement pas 
résisté aux officiers de l’autorité 
civile, qui, seule a le droit de se 
servir de la force. Cette horrible 
tragédie montre la sagesse de la 
loi qui défend de se faire justice à 
soi même.

CHIRURGIEN - DENTISTE,
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Venez voir nos Curiosités Mécaniques.
rap
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i testDE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Vis-à-vis les édifices du Parlement. lesCeln des rues Rideau et Sussex.
9 à 5.

Cette semaine, à la Basilique, il 
y aura chaque jour, à deux heures 
après-midi, des instructions spé­
ciales pour les femmes, en anglais 
et en français.

Samedi, la nuit, à Simcoe, Ont., 
le Simcoe House " est devenu la 
proie des flammes- Un des domes­
tiques a péri et le propriétaire a 
été obligé de sauter d’une fenêtre 
du second étage. Les pertes sont 
couvertes par les assurances.

Vendredi, la nuit, deux hommes 
de Doncaster ont été asphyxies par 
le gai dans un hôtel de Toronto. 
Ils avaient soufflé le gaz au lien de 
tourner le robinet, malgré les ex 
plications que leur avait données 
le propriétaire, quand iis s’étaient 
retirés dans leur chambre. On a 
trouvé l’un d’eux mort, l’autre 
privé de sentiment.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon­
tres Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, 
assortiment complet de joncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Avis de demande de lettres pa­
tentes est donné, dans la gazette 
officielle, par J. Ryan, Broukville ; 
P. Doyle, Prescott ; V. Donovanj 
Prescott ; R.A. Hazlewood, Toronto 
et F. Doyle, Montréal, ponr être 
incorporés sous le nom de la Maple 
Creek Ranching Co., avec un cap! 
tal de 890,000, ayant son principal 
bureau d’affaires à Prescott.

Salles d’exposition d’arti­
cles de mode de Mlle McDo­
nald ouvertes anjonrd’liui.

Une assemblée considérable des 
électeuis du comté de Russell a au 
lieu samedi soir à Duncanville. 
MM. Dickinson, représentant du 
comté aux Communes, Landry, 
M. P. pour Kent, et A W. Wright, 
ont traité successivement les ques­
tions politiques du jour.

Des résolutions exprimant con­
fiance en M. Dickinson, comme 
représentant du comté, et dans la 
politique du gouvernement actuel 
ont été adoptées à l’unanimité par 
l’assemblée.

Avis aux Mènes—Le Sirop Cal­
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le railleur remède 
connu pour la diarihêe provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez-vous, et de­
mandez le “ Sirop Calmant de Ma­
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

pasHeures de bureau 
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diet
DEMANDE conBas prix. Qualité garantie.

J. G. BÜTTlMÔRTH&Cie
86 RUE SPARKS

A une assemblée de l’Union T y 
pographique d’Ottawa, No 108, 
tenue samedi soir, les résolutions 
suivantes ont été adoptées :

“ Vu que cette Union, dont la 
majorité des membres sont des con 
tribuables de cette ville, est une 
organisation destinée à protéger 
également les intérêts des patrons 
et des employés ;

“ Vu que, des journaux de cette 
ville, YOttawa Citizen et Le Canada 
seuls se conforment aux règlements 
de l’Union en matières affectant le 
bien-être du commerce d’imprime 
rie, et, seuls, paient les gages fixées 
par rrtte Union ;

“ Vu que les propriétaires du 
Free Press et du Journal refusent 
de reconnaître cette Union et de 
conformer à ses lèglenwnK et, en 
employant à bas prix, des fe 
et des enfants au lieu d’hommes, 
causent un tort grave au bien être 
de notre commerce ;

Qu’il soit, en conséquence, résolu 
que cette union exprime son regret 
que dans la distribution des îm 
pressions et annonces de la corpo­
ration, et spécialement en accordant 
les recentes annonces pour amélio­
rations locales aux deux journaux 
qui n’appartiennent pas à l’Union, 
à l’exclus'on des deux seuls jour 
naux qui supportent loyalement 
cette Union, e conseil de ville a, 
dans notre opinion, donné un appui 
injuste à l’emploi du travail insuffi­
samment rémunéré, et méconnu, 
en même temps, les intérêts des 
ouvriers, qui forment une partie 
importante des contribuables qu’il 
représente ;

Qu’il soit aussi résolu qu’une 
copie de ces résolutions soit trans­
mise à son Honneur le maire pour 
qu’il les présente au Conseil de 
Ville, à la prochaine assemblé*, 
avec requête que les membres du 
conseil expriment une opinion con­
cernant le tort fait à notre com­
merce, dont on se plaint par les 
présentes ; et qu’une copie soit 
aussi transmise 
“ Ottawa Citizen * et “ Le Canada,” 
avec prière de la puDlier.”

On demande un homme marié, n’ayant 
pas d’enlant, pour travailler à la terre ou 
bûcher sur une ferme et prendre charge 
de la maison et de trois ou quatre em­
ployés. Conditionseavantageu=es.

S’adresser par lettre, Boite 415, Bureau 
de Poste, Ottawa.
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ireslr des "dyspeptique

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis

Préparé par le

qu’ePOUR LE TEMPS
On
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Redaction extraordinaire sur 
tons les effets d’epiceries et 
sur le poisson spécialement.

Hareng frais, 15 cts. par doz.
Hareng salé, 15 cts. par doi.
Morue No. 1,3 cts. par lb.
Saumon No. 1, 6 cts. par lb.
Maquereau, 15 et s. par doz.
Mêlasse, 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cts. par lb.

A la Maison d’Enarene.
Coin des rues Dalhousie et Murray.

N. A. SAVARD, Prop.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P. HPrix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
dépôt chez joui

BoxELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawammea Cha7,6iu illetl 884avec20.00 EN OR qui^ f'

MESDAMES,Un prix en or de $20 sera donné 
à la personne qui fera l’achat ou 
les achats les plus considérables 
(argent comptant), du 29 courant 
au 17 avril prochain. Cette per­
sonne gagnera, outre ce présent, 
35 pour cent sur l’argent dépensé. 
Chez P. H. Chabot, 518 rue Sussex.

Les noms et les adresses des 
des acheteurs seront entrés dans 
un livre, et les $20 seront accordées 
le 19 avril à la personne qui aura 
acheté pour le plus fort montant 
durant la période de la vente.

en ( 
coniLES MARCHANDISES DEsera la f
la Si
AlbA VIS est par le présent donne quen 

uCX. Compagnie du Chemin de Fer Carie 
da Atlantique fera application au Paalé 
ment du (.anada, à sa prochaine session 
pour obten r un Acte l’autorisant à ten-, 
dre sa voie ferrée jusqu’aux chantiers des 
marchands de bois en ou ‘ r""t 
de Hull, et aux Flatts 
la Cité d’Ottawa, aussi à émettra des dé- 
bentures hypothécaires pour une somme 
plus considérable que celle stipulée par 
son incorporation, à prolonger le délai 
accordé pour compléter - le dit chemin et à 
amender son Acte d’incorporation et la 
Cédule

VIS est
l’ho

Mlle A. McDonald aur
grât

Arrivent journellement,

Maison de Modes Parisienne
631 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

la>u près de la Cité 
des Chaudières gen

Jau

" L
le ( 
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10UBBIER DE HULL qui l’accompagne de manière à 
insérer le mot “ et ” au lieu de “ ou ” par 
tout où ce dernier mot apparait dans les 
lignes 39 et 40, page 2U de la dite Cédule 
telle qu’imprimée dans les Statuts 
ailleurs.

ë nist—La Gazette OtficieUe de Québec 
annonce la cancellation de 34 lots 
dans le township de Wakefield, et 
de 81 lots dans celui de Low.

—La retraite des filles s’est ter­
minée hier, et celle des femmes a 
commencé à 3 hrs p. m.

—Il est rumeur que les RR. PP. 
Oblats ont l’intention de faire cons­
truire une chapelle à la “petite 
ferme,” Hull.

—Le réviseur des listes électo­
rales pour le comté d’Ottawa, M. 
Dumouchel, siège aujourd’hui à 
Hull. Il a déjà reçu plus de deux 
mille lettres, soit pour rectification, 
soit pour demander le droit de 
sufirage. Un libéral lui a adressé 
près de deux cents lettres.

—A l’exemple de la société Saint 
Jean Baptiste de Papinauville, ci lie 
d’Aylmer se propose de célébrer 
notre fête nationale avec un éclat 
inaccoutumé.

—La traverse sur la glace de la 
rivière entre Hull et Ottawa est 
devenue dangereuse pour les voi­
tures. Elle n’est même plus sûre 
pour les piétons.

—MM. Allen et Beaudry, de 
Montréal, doivent exposer, aujour- 
d’hui, au conseil leur projet d’a­
queduc. S’il est accepté, ce ne 
sera, parait-il, qu’avec certaines 
modifications.

B
M..AVI S.A. W. FLECK,

Sec.-Trés. de la dite Compagni i 
Ottawa, 6 Janvier 1886.

soit
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour Approvisionnements 
des Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de MARDI, le 20 AVRIL, 
1886, pour la livraison pendant l’exercice 
expirant le 30 juin 1887 aes pprovisionne- 
ments des Sauvages, tou» droits payés, à 
divers endroits au Manitoba *»t dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi­
sionnements consistent en farine, fard sé­
ché, bœuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instrumenta ara 
toires, outils, etc., etc

On pourra obtenir des formules de son­
ies détails relatifs à eus appro- 
its, les dates des, livraisons, 

en s'adressant au soussigné, ou an 
Commissaire des Affaires des Sauvages à 
Régir», ou au Bureau des Sauvages, Win­
nipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour une par­
tie de chaque catégorie d'effets) séparé­
ment, ou pour tous les effets mentionnés 
dans la ileie.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant gé­
néral des affaires des sauvages, pour au 
moins cinq pour cent du montant des sou­
missions pour le Manitoba et les Ter­
ritoires du Nord-Ouest, lequel chèque sera 
confisqué si le aoumiss ornaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il n’accomplit pas le service entre­
pris. Le chèque sert* remis si la soumis­
sion n'est lias acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
1» somme totale de la valeur en arg 
affaires qu’ils offrent de fournir, ce 
eela leurs soumissions no seront poi 
ses en considérât .one.

Chaque soumission devra, en sut 
signatur

son
L

\
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Madame Thomas Byfleld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.aux lournaux

Modes Parisiennes, dernier geût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.

auc
ave<estMICHEL STROGOFF
ce smission et 

visionnemenDame Thomas Byfleld.
LII’■uinIl y avait grande foule, hier soir, 

au théâtre royal, pour la représen­
tation de “ Michel Strogoff,” don 
née par les amateurs, an bénéfice 
de ITnstitutCanadien de celte vilh. 
Le drame a été bien joué. Double 
succès, qui fait voir les sympathies 
du public pour l’Institut, et met en 
évidence les talents de

M. 1
fj son. 

laisi 
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Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES 
Maladies des Rognons 
Des Affections du Foie ^
Parce qn'll writ a la fol# sur le FOIE, le. 

INTESTINS et les ROGNONS.

nos ama­
teure.

Il n'était pas facile de rendre 
mieux que ne l’a fail M. Pigeon le 
rôle sympathique du héros du 
drame, Michel Strogoff. Certaines 
parties de ce rôle offrent des diffi­
cultés réelles : l’intelligent acteur 
s’en est rendu maître d’une façon 
très distinguée pour un simple 
amateur.

Ivan Ogareff, le féroce colonel 
Russe, a trouvé son fidèle inter
prête en M. Roy.

MM. Labelle et Adam, dans leurs 
rôles respectifs de reporter anglais 
et de reporter français, ont été 
d'un naturel parfait.

M. Cbateauverl avait le rôle du 
vieux Pierre Strogoff, un beau rôle 
qui n’est pas sans difficultés : il l'a 
rendu avec une grande force.

Le petit Nadius, ce brave enfant, 
compagnon de route de Michel 
Strogoff, demandait pour interprète 
un enfant d’une intelligence peu 
commune : on l'a trouvé dans la

Parce qu'il dtbarraese le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
9^ CE CI EST BIEN DÉMONTRÉE----- k>(------

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HBMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI ME SAMO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou 

En vente chez tons les 
On envoi le remède en 

Wells, Richardson *
Envoyez un timbre 

Almanach

L
Clip
mot
qu’e
JOUI

im

«ion devra, en bus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si­
gnature de deux cautions jugées s 
par le département, 
tion du contrat

Dans tous les cas ou le transport nese re­
mit que partiellement par voie ferrée, les 
entrepreneurs devront faire des arrange- 

ts convenables pour que les aoprovi-

LA CO 

En faisant M
ffisantes

pour garantir V céd<AU BON MARCHEEXTRAORDINAIRE allé
Toujours en mains le meilleur 

choix de livres d’images, de Chape­
lets de Statues, et d’article religieux 
vendus à bon marché chez

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Nota.—Afin de faire place aux 
nouvelles marchandises du prin­
temps, une réduction de dix par 
cent, sera faite sur toutes le s achat» 
d’objets de fantaisie.

fait>.BjBottes, Bouliers, etc-, a oins 
bas prix que partout ailleurs, 
chez

les plus enqments convenables pour que les aoprovi- 
sionnements soient expédiés sans retards 
des stations de chemins de fer à leur desti­
nation dans l’entrepôt do gouvernement 
au point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumiesiens.

L. VANKOÜGHNfiT, 
Sous-snri a tendant Général des 

Affaires aes Sauvages 
Dipt, des Affaires des Sauvages, 1 

Ottawa, 1 .osar?, 1MC j

geaiT. BEI,I.EM ARE, 
630 rue Nuaaex. pharmaciens, 

dre par la malle. 
Burlington, VL 
i recevrez un

tain
etc.. dire

bon
Salle» d’expoeltlon d’arti­

cle. de mode de Mlle McDo­
nald ouverte, aujourd’hui.

B.acuiis Soda, 3 cts U livre diet 
N. A. Savard

asOn demande immédiatement, 
chez M. P. C. Auclair, rue Sparks, 
12 bonne» couturière» pour la con­
fection des pantalons. KIDNEY-WORT
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